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DIMANCHE 5 AVRIL. —8k : Rod-o-Journal oe Ports, 1" bulletin dintormatio«\s.- 8 h. 15; 
Un quart d'heure de culture physique s fc. 30 : Ce disque est pour vous, une présentai «on 
de Pierre Hiégel. 9 h. 45 : La Rose des Vents. - 10 fc. : Les Musiciens la grande 
époque, avec Je trio Pasquier. - 10 h. 30 : Messe de Pâques depuis Notrc-Dams de 
Pans. - 11 tu 45 : « Cloches d'espoir sur le monde pnéfenlotion de Pou! Courant. 
12 II. : Déjeuner-concert l'orchestre Victor Postal avec Ccorgctte Dertys et Jacques 
Janson. - 13 fc,: Radio-Jouma! de Paris, 2' bulletin d":ntormottons. 13 h. 15 ; L'orchestre 
Richard Blareau.- 14 fc.; Radio-Journal de Paris. îr bul. d'inf.- 14 h. 15: Marie-Anton irtte 
Prodier et André Pascal. - 14 fc. 30: Pour nos jeunes: loyeusej Pàqu?s. - 15 fc.: Raciio-
J ou mal de Paris (communiqué de guerre). - 15 fc. 15: « Faust ». de Gounod. avec Cezar 
Vezzani. Marcel 1 ou met et Mireille Serthon. - 17 fc.: « Ailes d'Or ». présentation de Marc 
de la Roche. - 17 fc. 15: « De tout un peu *, avec Raymtnd Legrand et son orchestre 
Quintin Verdu, Tony Mureno. - 19 fc.: -Radio-Paris vous présente son magazine sonore : 
« Lo Vie Parisienne ». Variétés! Distractions' Sports! - lOfc. 30: Les succès du printemps. -
20 fc. : Radio-Journal de Poris. 4r bulletin d'informations. - 20 h. IS : Soirée théâtraie : 
« Le Bout de la Route ». de Jean Ciono. par le Compagnie de» Quatre-Chemins, misât 
en ondes d'André Alîehaut. - 22 fc. : Rodio-|oumol de Poris. 5" bulletin d'informations. -
22 fc. 15 : Fin de l'émission. 

A LA RADIODIFFUSION NATIONALE 
DIMANCHE 5 AVRIL. — 7 fc. 30: inf. - 7 fc. 40: Ce que vou- devez savoir. - / h. 50: Mé-
lodies rythmées. - 8 fc.: Gymnastique. 8 fc. 1D: Valses et tangos - 8 fc. 30: Inf. - 8 fc. 40: 
Disque. - B fc. 45: Causerie protestante. - 9 h.: Disque. 9 h. 2: Concert de musique légère 
par l'Orchestre- Parisien de la Rodiodif. Nat., avec Mme Foné^y Revoiî et M. René Clœrec. -
CHAINE A «Lyon-Tstationol. Montpellier-Nat.. Nice-IMat.. Toulousc-Not. >_ — 10 fc.: Messe 
à N.-D. de Paris. 11 k 45: Les cloches de France. - 12 fc-: Valses par ' orchestre. -
12 fc..25: Lo Légion des Combattants vous parle. - 12 fc. 30: Inf. - 12 fc. 42: Variétés, de 
Paris. 13 h. 40: Transmission de l'Opéra ou de POpéra-Comique. - 16 fc.; Musique de 
chambre. - 17 fc.: Concert par I Orchestre National avec la Chorale Félix '<"...■ | ■ -
.CHAINE B (Grenoble-Nof.T Limoges-Not., Marseille-Nat.1. — 10 fc.: Variétés, de Nice. -
11 fc.: Théâtre: « Poil de Carotte ». de J. Renard. • 12 fc. 25: La Légion des Combatronls 
vous parie. - 12 fc. 30: inf. - 12 fc. 42: Emission lyrique: 1. «Le Chalet », opéra-comique 
en 1 acte éc Scribe, musique d'Adam : 2. « Les Noces de Jeannette », opéra-comique en 
1 acte, de 1. Sorbier et NI. Carré, musique de V. Massé. - 14 fc. 42: Les disques des audi-
teurs. - 15 fc.: Concert de musique ininterrompue. - 1€ fc.: Reportage du Critérium cycliste 
et reportage du match de football Red-Star-Bordcaux. - 18 fc.: Disques des auditeurs. 
18 fc. 30: Pr nos prisonn. - 18 fc. 35: Sports. - 18 fc. 45: Actual. - 19 fc.: Variétés, de Paris. 
- 19 fc. 30: Inf. - 20 fc.: « La Belle Hélène ». opcra-boutfc en 3 actes. - 20 fc. 45: Les 
jeux chez soi. - 21 fc. 30: Inf. - 21 fc. 45: Musique de chambre-. - 22 fc. 45: Airs d'opéras. 

LUNDI fi AVRIL.— 8 fc.: Radio-Jcurn de Paris, !" but. d'inf. - 8 fc. 15: Un nuart d'h--i,rc 
de culture physique. - 8 fc. 30: L'orch. de chambre de Paris, direct. P. Duvcuchefle av 
Ginette Neveu, violoniste. - 9 fc. 30: « Marionna Alcaf.-.rodo. religieuse portugaise * par 
Ch. Barzoï. - 9 fc. 45: « Par les routes et le soleil », présent. P. Hiégel. - 10 h. 30: < Le 
Boulcvord parisien, il y a cent ans; Lo descente de la Courtille ». réalisât. P. Clcrouc -
11 fc.: Alfred Corfot: les Préludes de Chopin.- 11 fc. 30: « Le Jeu de la Messe » de Jean 
Mariât.- 12 h.: Déjeuner-concert. - 13 fc.: Rodio-Joumarde Paris, 2r bu', d'inf. - 13 fc. 15: 
L'Association des Concerts du Conservatoire av. Hèle-no Dosia. - 14 h.: Radie-Journal de 
Pans. 3- bul. d'inf.- 14 fc. 15: Pour nos jeunes: * Chantons les fleurs ».- ,14 fc. 30: Quintette 
Pierre Jamet et Vanni-Marcoux.- 15 Radio-Journal d? Paris: communiqué de guerre. 
15 fc. 15 : L'orchestre Jean Yctovc- 16 fc.: Les jeuns copains - 16 fc. 1S; Chacun *on tcur 
ida Prestï. Nelli Goletti. André Ekyan et son swfngtettc.- 17 fc.: € Le Médecin malgré iui i. 
de Molière interprété par lo troupe de la Comédie-Française.- 17 fc. 45: « Petrcuchka :> 
d'Igor Strowînsky. - 18 fc. 15: Actualités. - 18 fc. 30: « Ta Ecuchc », opérette de Maurice 
Vvam, avec Yvonne Printemps. - 19 fc. 15: Raymond Legrand et son orchestre. - 20 fc.: 
Radio-Journal de Poris, 4* bul. ^informations. - 20 fc. 15: Tonvny Lesscrre. - 20 fc. 30 : 
<t L'Epingle d'Ivoire » 136*" écusode). roman radiophonique de Claude DhercHe. - 20 fc. 45: 
L'ensemble Lucien Bcllongor. - 21 fc. 15 - Au rythme du temps. - 21 h. 45 : Quintette du 
Hot-Club de France.- 20 h.: Radio-Journal de Paris, dern. bul. d'inf.- 22 fc. 15: Fin émis* 

LUNDI 6 AVRIL. — 7 fc. 30: Inf. - 7 fc. 40: Ce que vous devez savoir. 7 h. 50: Disques. 
- 8 fc.: Gymnastique. - B fc. 10: Disques. - 8 fc. 30: Inf. - 8 fc. 40: Disque. - 8 fc. 45: Cau-
serie protestante. - 9 fc.: Disque. 9 h. 2: Musique ininterrompue. 
CHAINE A iLyon-Nat.. Montpellier-Nat-, Nice-Not., Toulouse-Nct.i. — 10 fc.: Concert par 
l'Orchestre Radio-Symphoniquc. - 11 fc.: L'initiation à la musique, fantaisie dialogues par 
M. Vuîllermoz. - 12 fc.: Valses par l'orchestre. - 12 fc. 25: La Légion des i_ombattants vous 
parle. - 12 fc. 30: Inf. - 12 fc. 42: Musique de chambre. 13 h. 15: < Mireille ». adaptation 
par P. Jullian du poème de F. Mistral, musique de J.-C. Marie. - 14 fc. 30: Du théâtre du 
Chàtelet: « Valses de Vienne ». - 17 h. 30: Concert symphonique par l'Orch. Parisien. 
CHAINE B (Grenoble-Nat.. Limoges-Nat.. Marseille-Nat.1. — 10 fc.: Festival phonogra-
phique par M. Michel de Bry: Les classiques du jazz. - 11 fc.: Concert de «nrriaite légère 
par 1 "Orchestre Parisien de la Radio dit. Mat., «ace intermède de chant. - 12 fc.: Jazz de 
Paris. - 12 fc. 25: La Légion des Combattants vous perle. - 12 fc. 30: Inf. - 12 fc. 42: Le 
Théâtre de 10 h. 'enregistrement >. - 14 fc. 42: Les disques des auditeurs. - 15 fc.: De Mar-
seille, musique ininterrompue. - 16 fc.: Sports. - 18 fc.: Les disques des auditeurs. - 18 fc. 30: 
Pour nos prisonniers. - 18 h. 35: Sports. - 18 fc. 40; Disque. - 18 fc. 45: Actualités. - 19 h.: 
Variétés. - 19 fc. 30: Inf. - 19 .fc. 45: Disques. - 20 fc.: «La Bohème», opéra-comique 
en A actes. - 21 fc. 30: Inf. - 21 fc. 45: Présentation du numéro de « Candide s-. - 21 fc. 50: 
Concert per la Musique de l'Air. - 23 fc.: Inf. - 23 fc. 15: Concert par l'Orch. de Toulouse. 

MARDI 7 AVRIL — 7 k: Radio-Journal de Paris. 1" bul. d'inf. - 7 fc. 15: Un quart d'heure 
de culture physique. - 7 fc. 30: Concert matinal. - 8 fc.: Radio-Journal de Pans, répét. du î-r 

buL d'inf.- 8 fc. 15: Tro« vedettes: Germaine Soblon. Jean Lumière et Damia - 9 fc.: Rad:o-
Jcurnaf de Paris. 2* bul. d'inf.- 9 fc. 15: Arrêt de rémission.-. Il fc. 30: Les travailleurs front, 
en Allemagne. - 11 fc, 45: Protégeons nos enfants: les enfants martyrs.- 12 fc.: Déjeuner-
concert: retrons. dep. Rodio-Eru*elles.- 13 fc.:-Radie-Jour, de Paris, 3' bul. d'in*.- 13 fc. 15: 
Suite de la retransm. dep. Radio-Bruxelios.- 14 fc.: Radio-Journoi de Paris, 4r bul. d'inf. -
14 h. 15: Le fermier à l'écoute.- 14 fc. 30: « La Clef. d'or ». présent, de Charlotte Lysès. 
av. Albert Lcvéoue. - 15 fc.: Radto-Joumol de Paris: communiqué de guerre. , 15 fc. 15: 
Instantanés, avec Gaston Rico. - 15 fc. 45: Le Tno Cubain. - 16 fc.: Le micro aux aguets, 
reportages impossibles: Au sein de la matière. - 16 fc. 15: Chacun son tour: « Images d'hier 
et d'aujourd'hui ». réofis. de R. Tcssier. P. Bavie et J. Sîmonot; Bernadette Lemichoi du 
Roy; Alec 5miovine et sa musique douce. - 17 fc.: « Les Muses au pain sec ». de J. Gafland 
et Odile Pascal - 17 fc. 15: Marcel Mule.- 17 fc. 30: Camille Morone.- 17 fc. 45: Actualités. -
18 fc.: Le quatuor Argéo Andolfi.- 18 fc. 30. Tribune politique et militaire. - 18 fc. 45: 
Germaine Cermey. - 19 fc.: Clément Doucet. - 19 fc. 15: La Voix du Monde: A travers la 
presse et la rodio de Fronce.- 19 fc. 3t>: Le coffre aux souvenirs. - 20 fc.: R.-Journal de Paris. 
5' bul. d'inf.- 20 fc. 15: Ah! ta belle époque! - 21 fc.: Quintette à vent.- 21 fc. 15 : Ceux 
du Stalag.- 21 fc. 30: La France colon.- 21 fc. 45. Ch Caucfc»!.- 22 fc. R.-|our.. der. bul d'inf. 

MARDt 7 AVRIL. .■— 6 h. 30: Inf - 6 fc. 40: Musique légère. 6 ta. 50- Musique militaire. 
- 7 fc.': Ce que vous devez savoir. - 7 fc. 10: Trois chansons pour vous. Monsieur. - 7 fc. 20: 
Radio-Jeunesse. - 7 fc. 30: Inf. - 7 fc. 40: Quelques minutes .avec les grands musiciens. -
7 fc. 45: La Famille Bontemps, par Jean Nohain. - 8 fc.: Gymnastique, - oh. 10: Succès de 
films. - 8 fc. 15: Mélodies. - 6 h. 30: Inf. - 8fc. 45: Dix minutes de fantaisie sur des opéras 
célèbres. S h. 55: L'heure de l'Educotian nationale. - 9 fc. 40: L'entr'oide aux prisonniers 
rapalriés. - 9 fc. 50: Cinq minutes pour la santé: le mirage des œufs. - 9 fc. 55: Heure et 
arrêt de l'émission. - 11 fc, 30: Concert par l'Orch. de Vichy. - 12 ta. 25: A l'appel du 
Maréchal. - 12 fc. 30: Inf. - 12 ta. 42: La Légion des Combattants vous perle. - 12 ta. 47: 
Variétés, de Paris. -.13 fc. 30: Inf. - 13 fc. 40: Concert de solistes. - 14 fc. 40: Mélodies. -
15 fc.: La demi-heur? du poète. André Chénier. - 15 fc. 30: Concert par l'Orchestre de 
Lyon. - 16 h.: Concert d'orgue par M. Rochelondais. depuis l'église Saint-Genest. â Thieis. -
16 h. 30: Banc d'essai de Paris: « Un mort dons ia maison». - 17 fc.: Suite du concert 
par l'orchestre de Lyon. - 17 fc. 30: Ceux de chez nous: Suzanne Desprcs. par Jacques 
Dapcigny. - 18 ta.-. Pour nos prisonniers. - 18 fc. 5: Sports. - 18 fc. 12: Radio-Jeunesse -
Wcra:;nc. - 18 fc. 25: Rubrique du Ministère de l'Agriculture. 18 h. 30: Disques. -
18 fc. 45: Actualités. - 19 fc.: Variétés de Pans. - 19 fc. 30: Inf. - 19 fc. 45: Disques. -
20 fc.: Théâtre: « Cchcr m Doa Juan », avec AKCE Cocéa, André Lagact et Sdric. - 21 fc. 30: 
Inf. - 21 fc. 45: Valses par l'orch. - 22 fc. 15: Music-haï! de Nice. - 23 fc.: Informations. 

MERCREDI 8 AVRIL. — 7 fc.: Rcdio-)oumal de Paris. 1" bul. d'inf.- 7 fc. 15: Un quart 
d'heure de culture physique.- 7 fc. 30: Concert mat-nal.- S fc.: Radio-Journal de Paris, répét. 
du I-r bul. d'inf.- 8 fc. 15: A travers l'Opéro-Comique.- 9 fc.: Radio-journal de Paris 2*" oui. 
d'inf.- 9 fc. 15: Arrêt de l'émis.- 11 fc. 30: Le quart d'heure du travail.- 11 fc. 45: Cuisine et 
restrictions: Les oeufs.- 12 fc.: Déjeuner-concert: R. Legrand et son orch.- 13 fc.: Radio-
Journal de Pans, 3' bul. d'inf.- 13 fc. 15: Suite du conccrt-déicuner: Assoc. des Concerts 
Gabriel Pierné. dir. C. Poulet.- 14 fc.: Radio-Journal de Pans. 4r bul .d'inf.- 14 fc. 15: Le 
fermier à l'écoute - 14 fc. 30: Trio Français.- 15 fc.: Radio-J. de Paris: comm. de guerre. -
15 fc. 15: Marcelle Brarrco. - 15 fc. 30: Renaissance économique des provinces françaises 
< L'Orlconors » par Ch. Brun. - 15 fc. 45: « Cette heure est à vous ». prés. A. Claveau. • 
17 fc. : * Le Vase Etrusque ». cdapt. radioph. d'après Prosper Mérimée. - 17 fc. 15: Les 
grands orchestres. - 17 fc. 45: Actualités. - lllu La Société des Instr. anciens, fondée par 
H. Casodosus. - 18 fc. 30: Tribune politique et militaire.: Lacrit.-mil»t.- 10 fc, 45: Lucienne 
Tragin. - 19 ta. : Musique rToccorcIéon. - 19 fc. 15: La voix du monde. ■ 19 fc. 30 : L'orchestre 
Jean Alfaro. - 20 fc.: Rodio-Journal de Paris, 5r bulletin d"informations. - 20 fc. 15 : Charles 
Pcnzéra. 20 h 30 : L'Ep.ngle d'Ivoire * '37' épisode', roman radiophonique de Claude 
DbcrelJe. - 20 fc. 45 : L'orchestre de chambre Hewitt. - 21 fc. 15 : Ceux du Stalag. 
21 fc. 30 : Le docteur Friedrich, journaliste allemand, vous parle, - 21 fc. 45 : Trio 

■d'Anches. - 22 fc. : Radio-Journal de Paris, dern, bul. d'inf. - 22 fc. 15 : Fin'dè l'émission. 

B AVRIL. — 6 fc. 30: Inf. - 6 fc. 40: Instruments divers. - 7 fc.: Ce que -.eus 
devez savoir. 7 fc. 10: Ecoulons un peu de musique tzigane. - 7 fc. 20: Emission de \o 
famille française. - 7 fc. 39: Inf. - 7 fc. 40: Quelaues minutes avec tes grands musiciens.-
7 fc. 45: La famille Bontemps, par Jean Nchain. - 8 fc.: Gymnastique. - 8 fc. 10: Quelques 
chansons. - 8 fc. 15: Promenade musicale à travers les provinces de France. - 8 fc. 30: Inf.-
8 fc. 45: 10 minutes de tallt-ts. - 8 h. 5S:. L'Heure de l'Education nationale. - 9 fc. 40: 
L'entr'oide aux prisonniers rapatriés. - 9 fc. 50: A l'aide des réfugiés. - 9 fc. 55: Heuic et 
arrêt de l'émission - 11 fc. 38: Concert par la Musique de la Garde, dir. du commandant 
P. Dupont. - 12 fc.: \o Bouillon présente l'orchestre de valses et tziganes de la Radiodiff 
nationale. 12 fc. 25: A l'appel du Maréchal. 12 fc. 30: Inf. 12 fc. 42: lo Légion des 
Cembattants vous parle- 12 fc. 47 : Concert d'orgue de cinéma du Gaumont-Palace à Paris. -
13 h. 2: Suite du concert par la Musique de la Garde. - 13 fc. 30: !nf. - 13 fc. 40: L'cspn; 
fronçais: testrois Brchan. par L. Trelch- 14 fc.: Concert par t'Orchestre Rodîo-5yrwpfcom'.cfoe 
de Paris. - 15 h.: Théâtre: * Saint-Louis, ro: do France ». pa- J. Luchaire. - 16 fc. 30: Conc. 
de solistes. - 17 fc. 30: Emission littéraire - 18 fc.: Pojr nos prisenniers. - 18 fc. 5: Sports, 
par J. Augustin. - 18 fc. 12: Disques. - 18 fc. 20: Emiss Chonticri de Jeunesse. - 18 fc. 30: 
Disques.- 18 fc. 45: Acî - 19 fc.: Vcrictés. - 19 fc.'30: Inf - 20 fc.: « L'Impératrice aux 
rochers ». - 21 fc. 20: R?port. Loterie nat. - 21 fc. 30: Inf. - 21 fc. 45: *L'Impëratrice aux 
rochers^.- 22 fc. 30: Frcd Ad son - 23 fc.: Int.- 23 fc. 15: Concert par l'Orch. de Toulouse. 

fEUM 9 AVRIL. — Th.: Rodio-Journal de Poris. )»T bul. d'inf. - 7 fc. 15: Un auari d'heure 
de culture physique. - 7 fc. 30; Conc=r! molinol. - S fc.: Radio-Journal de Pans, répèî. du 
!*• bul. cTirrf. - 8 fc- 15: Les petits chanteurs à io croix de bois. S h. 30: Anarcs Segovio. 
Georges Boulanger. - 9 fc.: Radio-(ournai de Paris. 2? bul. d'inf. - 9 fc 15^ Arrêt de fémrss.-
11 fc. 30: Les travailleurs français en Allemagne - Il fc. 45: Beauté, mon beau souci: coup 
d'ceil sur ta mode de printemps.- 12 ta.: Déjeuner-concert: l'orch. Victor Pascal. - 13 ta.: 
RadiO'Joumat de Paris. 3" bul. d'inf.- 13 fcs. 15: Suite du déjeuner-concert. orch. R. Blaicau.-
14 fc.: Radio-Journal de Paré;. 4- toi. d'inf. - 14 fc. 15. Le fermier à l'écoute. - 14 fc. 30 : 
Jardin d'enfants: < Et voici encore Gaspcrlé ».- 15 fc. 15: Le cirque, présentation du clown 
Bilboquet. - 15 ta. 45: « Il y o trente ans ». par Charlotte Lysès. - 16 fc: Les Artualiïcs 
de Radio-Poris présentent: c Au seuil de la vie ». - 16 fc. 30: René Hérent. - 16 fc. 45 Ï 

Domin. Jeanès et Cl- Normand. - 17 fc.: « Inventaire chez Marcel Aymé », par Noël B. de 
la Mort. - 17 fc. 15: Quintin Verdu et son ensemble. - 17 fc. 45: Actualités. - 18 fc.: Dam. 
Btot. - 18 fc. 15 : Jocquefine Pianavio. - 10 fc. 30 : La tribune politique : Rose des VcnTs. 
La minute sociale. - 18 fc. 45 : M. et Mme Georges de Lausnay.- 19 fc.: Aime- Bardli ci son 
ensemble. - 19 fc. 15: Lo voix du monde - 19 fc. 30: « La Savoie ». présent, de R.-Georges 
Aubrun. av. la Chorale E. Pacsani. - 20 fc.: Rodio-fourna! de Paris. 5' bul. d'inf.- 10 fc. 15: 
L Crch. de Radio-Paris, direct. J. Foumet.- 21 fc. 15: Ceux du Stclag. - 21 fc. 30: Lo Frcnce 
eurep.- 21 fc. 45: Flûte et clav.- 22 fc.: R.Jbur. de Paris, dcr. bul. d'inf - 22 fc.: 15. Fin émis. 

JEUDI 9 AVRIL. — 6 h. 30: inf. - fi h. 40: Musique militaire. - fi fc. 45: Musique légê-e. -
7 fc.: Ce que vous devez savoir. - 7 fc. 10: Ecoutez nas grands virtuoses. - 7 h. 20 : Raoio-
Jeunesse. - 7 fc- 30: Inf. - 7 II. 40: Quelques minutes avec les grands musiciens - 7 fc. 45 : 
Lo famille Bontemps. par J. Nohain - 8 fc.: Gymnastique. - 8 ta. 10: 1C minutes de folk'ore.-
8 fc. 20: Musique pour les enfants. - 8 fc. 30: Ir.f.- S fc. 45: 1C minutes Je chansons enfant. 
8 ta. 55: L'heure de l'Education nationale - 9 fc.40: L'entr'cicle aux prisonniers rapatrtés 
9 fc. 50: 5 m.'nuîes peur la santé: le poids de l'enfanî. - 9 fc. 55: Heure et arrêt de l'émis.-
11 b, 30: La voix des fées, êmiss. pour les enfants. - 12 fc. 25: A l'appel du Maréchal. -
12 fc. 30: Inf. - 12 fc. 42: La Légion des Combattants vous parle. 12 h, 47: Pai d'école 
aujourd'hui, par Jabcune - 13 fc. 30: Inf. - 13 fc. 40: Variétés, de Poris. - 14 fc. 5: Disques. 
14 fc. 30: Transmission de ("Odéott ou de la Coatédic-frciico'sc. - 18 fc. : Pour nos prisen-
niers. - 18 fc. 5 : Sports - 18 fc. 12: Le catéchisme des petits et des grands, pc: le R P. 
Roguot.- 10 fc. 30: En feuiïletont Radio-Notioncl.- 1S fc. 35: Disque*.- 18 fc. 40? Chronique 
du Mmist. du Travail - 18 fc. 45: Act.- 19 fc.: Vanéîcs.- 19 fc. 30: inf. - 19 *. 45: Dîsques.-
20 fc.: Concert par l'Orchestre national. - 21 fc. 30: Inf.- 21 fc. 45 : ChronrqiKî d? Iscquzi 
Eyncud. prisonnier rapatrié de l'Oflag 40. - 21 fc. 50: Théâtre : < Ure ténébreue Affaire >. 
d'après Balzac, adaptât ion par Jacques Carton. - 23 fc.: Informations. • 23 fc. IO : Les 
émission du lendemain. - 23 fc. 15 : Disques: Sonate c-i fa majeur 'Jean-Marie LecJain : 
Trio en ré majeu- tBeethoveni cour piono, violon et violoncelle. - 24 fc.: Fin des èmiss ans. 

VENDREDI 10 AVRIL. — 7 *.: Rodio-Journal de Pans. 1-r bul. d'inf. - 7 fc. 15: Un quar: 
d'heure de culture physique. - 7 fc. 30: Concert matinal. - 8 fc.: Répétition du ! '■f bul. d'inf. 
- 8 fc. 15: Les orchestres qu? vous aimez. - 9 fc.: Radio-fournol de Paris. 2" bul. d'inf 
9 h. 15: Arrêt de l'émission. - 11 fc. 30: Le quart d'heure du travail. - 11 fc. 45: La vie 
saine. - 12 fc.: Déjeuner-concert: Itnsemble Lucien Bellanger et l'orchestre Jean Ycrtovë. -
13 fc.: Radio-journal de Paris, 3" bul. d'inform. - 13 fc. 15: Concert en chansens. - 14 fc.: 
Radio-Journal de Paris. 4r bul. d':ntorm. - 14 fc. 15: Le fermier à l'écoute. - 14 fc. 30: Une 
demi-heure avec Alexandre Tscherepnine. - 15 fc.: Rodto-Joumal de Paris, communiqué de 
guerre. - 15 fc. 15: Puisque vous êtes chez vous, une émission de Luc Bérimont. ÏS h- 45: 
Peter Krcudcr. - 16 fc.: Entretien sur tes Beaux-Arts. - 16 fc. 10: Lo mouvemenl scientifique 
fronçais: le professeur Louis Foge: * La zoologie ». présentâtien d'Albert Ronc. - 16 ta. 15: 
Chacun son tour: Patrice et Maris; Andrée Chastel et Paui-Syiva Hérard; Lïna Margy. -
17 ta.: Nos grands-pères paysans. - 17 fc. 15: Chez l'amateur de disques. - 17 fc. 45: Les ac-
tualités. - 18 fc.: Robert Jeanîet. - 18 ta 15: Babeth Léonet. - 18 fc. 30: Georges Ortromart.-: 
Un neutre vous parle. - 18 fc. 40: Lo minute sociale. - 18 fc. 45: Oa>1tc Ertoud. - 19 fc.: Le 
Trio des Quatre. 19 ta. 15: La voix du monde. - 19 fc. 30: L'orch. R Blareau. - 20 fc.: 
5' bol. d'inf. - 20 fc. 15. Georgius. - 20 fc. 3)0: < L'Epingle d'Ivoire ? i 3S- épisode1. roman 
radiophonique de Claude Dherelle. - 20 ta. 45: L'orch-. Victor Pascal. - 21 fc. 15: Ceux du 
stalag. - 21 fc. 30: La France coloniale. - 21 fc. 45: Robert Elot. - 22 fc.: Dern bul. d'inform. 

VENDREDI 10 AVRIL. — fi fc- 30: Inf. 6 fc. 40: Musique tymphorique iéserc - 6 fc. 50: 
Musique militaire. - 7 h.: Ce que vous devez savoir. - 7 fc. 10: Quelque- chants lyriques. -
7 h. 20: Emission de la famille française. - 7 h. 30: Inf. - 7 ta. 40: Quelques "linu'os JVI.C 

les grands musiciens. - 7 fc. 45: Lo famille Bontemps par J. Nohain. - 8 fc.: Gymnastique. -
« fc. 10: Musique de chambre. - S fc. 30: Inf. - 8 fc. 45: Promsnade musicale eu temps de 
nos grand'mères. - 8 fc. 55: L'heure de l'éducation nationale. - 9 fc. 40: L'cntr'aidc aux 
prisenniesr rapatriés. - 9 fc. 50: A l'oiae des réfugiés.- 9 ta. 55: Heure et arrêt de l'émis.-
H fc. 30: Concert par l'Orchestre de Vichy, direct. M. G. Bailly. - 12 fc. 20: En feuîîlïlant 
Roa'ia-Noticnal - 12 fc. 25; A l'appe: du Maréchal- 12 ta. 30: Inf.- 12 fc. 42: La Légion des 
Cembattants vous parle- 12 fc. 47: Soliste: Mélodies pc M P. Gandin - 13 h.: Variétés.-
13 fc. 30: Inf - 13 fc. 40: Concert par lo Musique ds l'Air, dir. R. Fayeuile. - 14 fc. 10: 
Mélodies, par Gaston Rey. - 14 fc. 25: Suite du Concert par la Musique de l'Air. - 15 fc.: 
Disques. - 15 fc. 40: larz.- 16 fc. 15: Emission littérair». - 16 fc. 45: Musique ie chomore -
17 fc. 40: L'actualité catholique par ie R.P. Roguet. - 18 fc.: Pour nos prisonnie-s - 18 ta. 5: 
Sports par J Augustin. - 18 fc. 12: 10 minutes de folftlor- - 18 fc. 25: Rubrique du Minist. 
de l'Agric - 18 fc. 30: Disques. - 18 fc. 45: Actualités. - 19 fc.: Variétés, r^-Pcris - 19 ta. 30: 
Inf. - 19 fc. 45: Disques. - 20 fc.: Craissioa frriaae: « La «ofcoaeto », draaro lyrique en 
3 actes de Rooal li aono. - 21 fc. 30: Inf. - 21 fc. 45: Présent, du numéro de Gringairc. 
21 fc. 50: Concert par l'Orch. de Lyon. - 23 fc.: Inf.- 23 fc. 15: Disques.- 24 h.: Fin cm s&. 

SAMEDI 11 AVRIL. — 7 fc.: Radio-Journal de Paris. V* bul. d'inf. - 7 fc. 15: Un quart 
d'heure de culture physique. - 7 fc. 30: Concert matinal. - S fc.ï Répétition du lrr bul. d'inf. 
- 8 fc. 15; Chanteurs de charme. - 9 fc.: Rodio-Joumal de Poris. 2" bul. d'inf - 9 fc. 15: 
Arrêt de l'émission. - 11 fc. 30: Du travail pour les jeunes. - 11 fc. 45: Sachez vous nourrir. 
- |2 h.: Déjeuner-concert, l'orch de Rennes-Brefcgne. 12 h. 45: Guy Berry et l'ensemble 

_\Vroskotf. - 13 fc.: Radiô^loumcl de Paris. 3* but. d'inf. - 13 fc. 15: L'harmonie Mari us 
Perrier. - 14 fc.: Radio-Journal de Paris. A' bul. d'inf. - 14 fc. 15: Le fermier à l'écoute. -
14 fc. 30: Balalaïkas Georges Streha. - 15 fc.: Radio-Journal de Paris, communiqué de 
guerre, - 15 h. 15: Opérettes. - 16 fc.,: * Le Tour du Père Lucot », pièce en un acte de 
Roger-Froncis Didelot 16 fc. 30; <r Le Cabaret de Rodio-Paris ». avec Raymond Legrand 
et son orchestre - 17 fc. 45: Les actualités. - 18 fc.: Revue du c:nêmo. - 18 fc. 30: La 
tribune politique et militaire. Critique militaire. - 18 h. 45: Pierre Doriaan. - 19 fc.: 
Robert Castctla. - 19 fc. 15: La voix du monde: «A travers la presse et lo radie de 
France ». - 19 fc. 30: L'orchestre Visciano. - 20 fc.: Radio-Journal de Parts, 5* but. d'rnf. -
20 ta. 15: La belle musique, une présentation de Pierre Hiégel - 21 fc. 15: Ceux du stalag. 
- 21 fc, 45: Jean Doyen. - 22 fc.: Radio-Journal de Par.s. dernier bulletin d'informations. -
22 fc. 15: Fin de l'émission 

SAMEDI 11 AVRIL. — fi fc. 30: Inf. - 6 h. 40: Musique symohonique légère. - 7 fc.: Ce que 
vous devez savoir.- 7 h. 10: Quelques virtuosités instrumentales. - 7 fc. 20: Radio leunctsse.-
7 fc. 30: Inf. - 7 fc. 40: Quelques minutes avec les grands music ens. - 7 fc. 45: La fcmi!;c 
Bontemps. par J. Nohain. - 8 fc.: Gymnastique. - 8 fc. 10: Un peu de music-hall. - 8 fc. 20: 
Promenade musicales à travers les danses -disques'. - 8 fc. 30- Int. - 8 fc. 45: Quelque* 
variétés musicales.- 8 fc. 55: L'heorc de l'Edocation nationale. - 9 fc. 40: L'entr'aide au? 
prisonniers rapatriés. - 9 fc. 50: 5 minutes pour la sonté de vos animaux: ''hygiène de 
l'abreuvemtnt.- 11 h. 30: Radb-Jeunesse act.- 11 fc. 40: Actualités music. par D Lo^V' 

11 fc 50; Jo Bouillon présente l'Orch .de tangos de la Rsu:od.ffusion not.oncle - 12 fc 25: 
A l'appel du Maréchal. - 12 fc. 30: Inf. - 12 1». 42: La Légion des Combattants vous parie.-
12 fc. 47 : La revue de la semaine par |. Nohain, Fr. Clouae et R. Rocca. ■ J3 ta. M ■ 
Soli'te de piano de Pans. Pièces pour Ricno oar MI!e Leteu. - 13 fc. 30 : Informoticns. 
13 fc. 40: Concert par l'Orchestre Rodio-Symphomque de Pons. - 15 fc-: Transmission u ut 
théâtre de Paris.- 18 fc.: Pour nos prisonniers. - 18 fc. S: Sports, par G. Briquet - 18 h. 10 
Emission littéraire. - 18 fc. 30: Disques. - 18 fc. 45: Actualités -19 *.: Variétés. - »9 fc. M 
Inf.- 19fc.4S: Disques -20 fc.: Cota Tl 11118 Aadnm. - 20 fc. 45: Jazz de Pons Bergmann, 
21 fc. 30: Inf. - 21. fc. 45: Causerie de M. Philippe Henr.ot. - 21 h. 50: Suite du Caia 
Edmond Audrcn. - 22 fc. 30: Jazz -.23 h,. Inf, - 23 fc. 15: Cscx-s. - 2* fc.: Fin des emiss 
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G»**"* c'est au Oau.. fêle ». lui dirent-Us. nière », rèponàkt Sacha.. Eh bien ! la bonbonnière du Palace était trop petite pour applaudir 

\ 'extraordinaire pxogxamxae que le Comité 
d'Organisation du Cinéma présentait au 
public parisien, avec la collaboration de 

« Vedettes ». C'était la rentrée à Paris de Tino Rossi; 
c'était aussi ceile de Fernandel. Us pré-sentèrent chacun un tour de chant éblouis-* Raimu était aussi de la fête ; ù vint tout en pardessus et chapeau 

t "* ̂ ^*ai, arecVHhert, Del-* """s histoires «^"e* ^Be^^t des ' 

felio- p\**£
 c

b^tèl
f
 JL&te-

t*1 

e 

/I Dons un coin obscur des coulisses. 
Fernande! apprend à Miss le secret de son merveilleux sourire... hippique. 

2 Fernandel roconte à Raimu une bien 
bonne histoire. Est-ce celle-là que 
Raimu racontera bientôt en scène ? 
3 Georgette Tissier et Jean Tissier at-
tendent, sur les marches d'un es-
ca\ier, leur tour d'entrer en scène 
4 ytrr.my CaïWard, Fernand Ledoux, Jean 
Max, Noël-Noël. Francine Bessy, Jacques 
Dumesnil et Julien vont prendre le dé-
port pour la Grande °arade du Cinéma 
S Acrobate, Roland Toutain s'est perdu 
dans les cintres où, de herse en 
herse, il exerce son dangereux talent. Photos Lido. 
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A
u Club Sportif des Artistes, fondé par 
le regretté et cher Koval les vedettes 
pratiquent tous les sports : natation, 
escrime, tennis, équitation. Et c'est 

ce dernier qui est le grand favori. Avant la 
guerre, tous les ans, un rallye était orga-
nisé que suivaient le Club de l'Etrier, la 
garde mobile et des officiers de cavalerie. 
On rencontre au manège Annie Ducaux, 
Jean Meyer, Mino Burney, Julien Bertheau, 
Leone Mail, Monique Joyce, Raymond Segard, 
Berrri.- Bovy et Laure Diana. 

jean Paqui, le plus jeune, passe pour 
être le meilleur cavalier. Il est, pour ainsi 
dire, né à cheval. Chaque matin, on le voit 
au Bois, sur sa magnifique jument. Aussi 
est ce à lui que j'ai demandé des histoires 
de chevaux. Voici donc ses « souvenirs ». 

Mon souvenir le plus drôle : J'étais à un 
petit concours du Nord, je montais un cheval 
assez nerveux ; avant d'entrer en piste, au 
paddock, il commence à ruer, à faire des lan-
çades, puis, tout d'un coup, ayant peur de 
quelque chose, îl se précipite vers l'entrée... 
saute le portillon automatique sons les yeux 
effarés du contrôleur et se retrouve sur la 
place publique. Pour que je puisse revenir 
dans l'enceinte du concours, il fallut démonter 
le portillon automatique 1 

Mon meilleur souvenir : La première 
« Puissance » que j'ai gagnée. C'était le 
« Grand Prix de la Puissance », au Touquet. Je 
passais en dernier. Tous les concurrents 
avaient fait des fautes. J'accomplis le parcours 
à mon tour, tout se passe bien, il n'y avait 
plus qu'un obstacle à sauter, si je le passais 
bien, j'avais gagné. Mon cœur battait très 
fort quand je suis arrivé dessus. La'jument 
arrive bien, saute, j'étais encore au-dessus 
de l'obstacle, mais je savais que j'avais gagné. 
C'est une seconde, pour moi, qui vaut des 
années. 

Mon souvenir le plus encourageant : Je 
montais dans le « Grand Prix des Vainqueurs », 
qui est la plus belle épreuve du Concours de 
Paris. J'avais une jument imbattable au 
temps ; le tout était de faire un « sans faute ». 
Le parcours se passe bien jusqu'à la fin, il 
ne restait plus qu'une barrière rouge et 
blanche (je m'en souviendrai de cette bar-
rière), je saute, la jument touche un peu, je 
me retourne après l'obstacle, je vois la bar-
rière hésiter deux ou trois secondes et, 
finalement... tomber. Adieu veau, vache, 
cochon, couvée, adieu le « Prix des Vain-
queurs». La décence m'empêche devons dire 
en quels termes j'ai fait savoir ma décep-
tion à ma monture. 

Mais, tant de sa-
gesse ne pouvait 
durer. Deux minu-
tes plus tard, elle, 
qui n'avait jamais 
vu un cheval d'aussi 
près, commençait à 
faire des acrobaties. 

Mon souvenir le plus désagréable : 
J'étais au Concours International de 
Lucerne. Je montais dans une épreuve 

dans laquelle nous sautions un obsta-
cle appelé simplement « Le trou de 

la Mort ». Un officier italien était 
en piste et j'attendais qu'il eût fini 
son parcours pour faire le mien ; 
j'attendais donc avec un officier 
suisse qui passait après moi 
quand l'officier italien tombe 
dans le fameux « trou de la Mort », 
le cheval lui tombe dessus ; au bout 

de cinq minutes d'efforts, on le 
dégage et on l'emmène devant nous 

une civière, râlant, crachant du 
sang. Je ne sais pas ce qu'a pensé l'officier 
suisse, mais moi, j'avoue qu'en entrant sur 
la piste, j'étais, comment dirais-je ?... un 
peu nerveux. 

Mon souvenir le plus vexant : Ce fut dans 
ma première course, à Maisons-Laffitte. Je 
fais un beau départ, j'étais à la corde, un peu 
perdu évidemment, car la première fois on 
trouve que « ça va un peu vite ». A ce mo-
ment, je reçois des mottes de terre que 
m'envoie un cheval, devant moi. instinctive-
ment, je ferme les yeux pour voir, à ma 
grande honte, en les rouvrant, tout le peloton 
me passer à droite : j'avais ouveit la corde 
sans m'en rendre compte. Je vous assure que, 
depuis, les mottes de terre peuvent pleuvoir, 
je ne ferme plus les yeux ; quant à la corde... 
;*y suis, j'y reste, a dit Mac-Mahon... je ne 
suis évidemment pas Mac-Mahon, mais enfin... 
presque... 

Nicole MORAN. 

Photos Lido. 
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ans La nuit de la Saint-Sylvestre, en 1899, au Palais de la Danse, 
à Bologne, chacun s'attend à la fin du monde. Mais la catas-

trophe ne se produit pas et, à l'aube de l'année nouvelle, la 
jeune cantatrice Gloria Belloni (Maria Cebeîari) se trouve erre 
éperdument amoureuse du pianiste Harry Pe:ers (Fosco Giachetti). 

Quelque temps après, tandis qu'elle se prépare à annoncer 
joyeusement à son amant sa prochaine maternité, Gloria apprend 
que Harry doit partir pour l'Amérique, appelé & diriger une 
tournée de concerts. Pleine de l'espoir qu'il viendra la cher-
cher aussitôt lancé dans sa carrière, et aussi pour lui éviter toute 
préoccupation, eue ne lui révèle ' pas l'heureux événement, 

attendu par elle si anxieusement. Les années et les mois se succèdent, et Gloria n'a pas de nou-
velles d'Harry. Elle attend toujours avec foi et confiance et se 
dévoue entièrement à son enfant et à son art. Entre temps, son 
nom devient célèbre et Giacomo Puconi lui confie l'interprétation 
de « Madame Butterfly a an grand théâtre de Brescia. Gloria est très émue par le rôle qui lui est réservé par le 
destin, l'histoire de Butterfly étant toute semblable à la sienne 
propare. Pour la « générale s arrivent des personnalités célèbres 
de toutes les parties du monde. Le Métropolitain de New-York 
envoie aussi son directeur qui est justement Harry Peters, marié 
en Amérique depuis déjà trois ans et père d'une fillette. Ainsi. 

Photos extraites de film. Derrière la façade avec 
YVES MIRANDE et 
SIMONE BERRIAU 

U

ne jeune femme de chambre m'introduit dans le salon d'un 
. adorable appartement de la rue Raynouard, où je vais inter-

viewer un auteur de qualité et un metteur en scène de renom. 
M. Yves Mirande apparaît en costume d'intérieur, toujours sym-
pathique et souriant, presque bonhomme. Une telle simplicité 
m'entraîne 4 poser mes questions directement, sans me soucier 

des discours d'usage... 
« Etes-vous poux ou contre tes producteurs ? Quel est le véri-

table réalisateur d'un film? Le metteur en scène est-il le seul 
responsable ? Il y a querelle dans le monde

 f,

»

w

A^*at*»g^pfrique. 
Les producteurs attaqués par tes metteurs en n i IUIII et les cri-
tiques soutiennent le combat. Mais qui a raison ? Quel est votre 

avis, monsieur Mirande ? a 
Yves Mrrande sourit, détourne; la tète, contemple par une 

porte ouverte son jardin déjà fleuri, se frotte tes mains, réfléchit 

et finit par dire : 
« Voyons, mon cher ami, rien n'est plus simple. Laissez-moi 

vous donner un exemple. Voici un livre de Balzac. Qui en est 
le responsable l'éditeur, l'imprimeur, le Hp»«jn#>»»T»r ou 
l'auteur?... L'auteur, n'est-ce pas? Du Balzac, c'est du Balzac. 

Eh bien! 3 en est de même pour un fihn. » Je m'attendais à un exemple moins clair, plus compliqué, 
presque à une avancée dans la polémique engagée. Je suis 
ravi... d'autant plus que Yves Mirande veut bien préciser : 

c Le véritable responsable d'un fihn, c'est l'auteur. Le metteur 
en scène, selon moi, est un élément de réussite, mais ce n'est 
qu'un élément... Heureusement d'ailleurs, car, à l'heure actuelle, 
j'attends toujours h révélation d'un nouveau bon metteur en 
scène. Et pourquoi cette pénurie ? Tout simplement parce que 
chaque technicien veut devenir metteur en scène, comme 
chaque midinette rêve d'être star du cinéma... Et quelle 
médiocrité : plus que j

a

"*rm l'on veut à toute force tourner des 
films en un temps record et avec très peu d'argent... » Yves Mirande a un sourire triste devant toutes ces constatations 
évidentes. Il n'attaque personne, il n'en veut à aucun. Et comment 

On 
n'est jamais si bien 

«r.jt que par soi-même. 
Cessé à ajtti nous devons 
«Café de Paris » em-
ploie ses loisirs à cuisiner 
«les oeufs sur le plat. 

le pourrait-il, lui, si souriant, si bonhomme?. Et comment croire 
qu'il décourage les Talent* naissants ? N'a-t-u pas donné sa chance 

jeunes? N'est-ce pas lui qui a remarqué Léonide Moguy 
dans « Baccara * ; n'a-t-il pas confié « La Femme que j'ai le plus 
armée » à Robert Vernet, en qui il a senti l'intelligence d'un métier 
inné, le don des images, des enchaînements logiques du rythme. 

c ffî te metteur en scène a une telle importance, comment l'au-
teur est-il seul responsable du fihn? Le metteur en scène n'y 

a-t-û pas un peu part? 
— Croyez-moi, c'est l'œuvre elle-même qui est à la base de 

toute réalisation, selon le principe du théâtre que l'on oublie 

trop souvent d'appliquer an cinéma... » Yves Mirande serait-il déçu par le septième art? Non, il n'a 
plus rien à en attendre. Ce serait plutôt an cinéma d'espérer 
d'Yves Mirande le renouveau, l'enthousiasme et la sincérité qui 

semblent devoir lui manquer actuellement... 
Bertrand FAME-



SYMPHONIE 

Hector Serti* 
tout à la je 
de ta musiq 
et de son a 

Sa douleur si vive a enfin louché le cœur 
de la femme qu'il adore par-dessus tout au 
monde. Comment résister à des cris et à 
des rires si sincères ? C'est dans la fièvre 
que Berlioz a composé cette étonnante 
« Symphonie Fantastique ». C'est dans sa 
fièvre brûlant3 qu'il s'exprime en musique, 
en musicien qu'il est, pour faire entendre 
davantage ses cris sublimes e 
atroces... 

Quand le ciel parait s'éclaircir, l'amour 
obstiné de Berlioz a vaincu le cœur distrait 
d'Henriette. Henriette consent enfin à l'é-
pouser. La déclaration était trop jolie pour 
ne pas céder. Hector et Henriette vivent 
ensemble, heureux et paisibles, avec la 
satisfaction de se voir naître un fils. 

Berlioz continue cependant à vivre une 
existence agitée, tant au point de vue privé 
que publique. Mais, parfois, quelques 
imprévus semblaient le distraire un peu. 
Ainsi, il était rare, lorsqu ' il allait donner 
un de ses concerts, qu'au dernier moment 
il n'arrivât pas quelque fait susceptible de 
lui porter préjudice. Certain jour où le soir 
même il devait présenter au public une de 
ses œuvres, il fit la rencontre d'une amie 
qui, voulant lui être agréable, lui dit : 

« je fais des vœux pour que le soleil soit 
avec vous ce soir... » 

Hélas, trois fois hélas! le soir, il tomba 
de l'eau... et la salle fut presque vide. Alors 
Berlioz dit à son exo^iise amie : 

« Pourquoi avoir demandé le soleil à 
neuf heures" du soir? C'était irréalisable. 
Une autre fois, vous demanderez un beau 
clair de lune... » ; , 

Berlioz ne connaît que de courts répits. 
Le succès le fuit toujours. Les éditeurs ne 
croient pas en lui, le public ne le suit pas... 
Les soucis, la gêne ont bientôt dissocié 
son ménage en excitant la rancœur et le 
mécontentement d'Henriette, déjà vieillis-
sante et qui n'a pas assez d'affection pour 
lui pardonner ses infortunes. Un jour, Berlioz 
retrouve Marie Martin à la première de 
son opéra; sa présence adoucit pour lui 
La détresse d'une nouvelle désillusion. Cette 
rencontre, malheureusement, enflamme la 
jalousie de sa femme et Berlioz restera long-
temps, très longtemps désespéré : Henriette 
a La cruauté de s'enfuir avec son enfant. 
Berlioz, à qui la solitude est insupportable, 
décide de parcourir l'Europe, illuminé tou-
jours par sa passion, son Art. Peu à peu, 
l'incompréhension des foules cède à la force 
de son génie. Son nom grandit et bientôt 
s'impose avec éclat, les éditeurs le solli-
citent et le monde entier s'mcline devant 
lui. 

Berlioz est reçu à l'Institut. La petite 
Marie partage son triomphe. Mais Berlioz 
songe à son fils. Douze ans après, le jeune 
Louis Berlioz (Gilbert Gil) frappe à sa porte. 
Le Bonheur est-il entré enfin dans la vie 
torturée du musicien ? Hélas ! Marie succombe 
brusquement, terrassée par une crise car-
diaque, en chantant une mélodie que lui 
avait autrefois dédiée Berlioz. Le désespoir 
exalte le génie de l'homme : Berlioz compose 
« Le Requiem », dont les accents couronnent 
l'immense édifice sonore qu'il a construit 
sur sa vie passionnée et si douloureuse... 

B. F. 

Photos Continental-Film. 

m 
■f e tonnerre de la Révolution et de l'Em-

pire vient de déchirer l'Europe. Nous 
^^HM^ sommes en 1830. Le tonnerre vient de 

^^■■W faire craquer les habitudes et les tra-
ditions de plusieurs siècles... 

A son tour, l'Art réagit à ce choc prodi-
gieux . Un irrésistible courant va bientôt 
tout balayer, tout rénover, tout transfigurer : 
le Romantisme va naître, le Romantisme 
traversera en trombe toutes les capitales et 
fera éclore dans tous les pays des noms 
prestigieux dont le rayonnement s'étendra 
au monde entier... 

Des hommes vont se révéler des artistes. 
Goethe, Byron, Beethoven, Victor Hugo, 
Delacroix seront l'incarnation du génie... 

En France, parmi la floraison des écri-
vains et des peintres qui ont pris la tête du 
mouvement, la Musique participera elle 
aussi au même élan, spontanée, entraînée, 
dirigée par un de nos plus grands musi-
ciens : Hector Berlioz... 

Hector Berlioz entre dans le groupe des 
« Jeune France », extraordinaire société où 
s'unissent des hommes comme Victor Hugo, 
Mérimée, Delacroix, Jules Jaxtin, Sainte-
Beuve, Alexandre Dumas et bien d'autres 
encore... Tous débordent d'enthousiasme 
et de foi. Os vont dans tout Paris, à travers 
tous les théâtres, mener et soutenir le combat 
contre le a Bourgeois » avec cette verve et 
cette ardeur si caractéristiques de jeunesse... 

Hector Berlioz (Jean-Louis Barrault) n'a 
de pensée que pour son art, dont il s'est 
épris passionnément. Ses yeux d ' un noir 
un peu triste et d'une fixité troublante 
dénotent chez lui un caractère supérieure-
ment sensible, tout au plaisir des réussites 
ou à la tristesse des échecs rencontrés. En 
attendant la Gloire, il poursuit à contre-
cœur ses études de médecine. Seule la 
Musique le possède, corps et âme. Il vit 
dans une pauvre mansarde, qu'il partage 
avec son ami Antoine Charbonnel (Bernard 

Blier). Bs ont faim souvent 
et froid toujours... Bs passent 
ensemble leurs soirées au 
théâtre, surtout à l'Odéon, 
où ils vont applaudir la 
belle actrice Henriette 
Smithson (Lise Delamare), 
dont Berlioz, depuis quelque 
temps, est étrangement amou-
reux, presque éperdument, 
car il ne peut se faire écou-
ter ... Absorbé par cette 
passion, il ne voit pas l'a-
mour discret et profond 
qu 'éprouve pour lui une 
jeune cantatrice Marie 
Martin (Renée Saint-Cyr). B 
l'a connue au cours d'une terrible bagarre 
déclenchée à l'Opéra par les « Jeune France». 
B sourit à ce souvenir. B revoit surtout un 
groupe de jeunes enthousiastes qui se 
précipite vers les musiciens et provoque 
entre le public et l'orchestre une querelle 
violente... parce que le chef avait sauté le 
solo de violon au cours du ballet de Nina... 
Mais toute sa vie, Marie Martin entourera 
Berlioz de sa tendresse et de son dévouement. 

En dépit de la misère et de la maladie 
qui le rongent et le minent, Hector Berlioz 
travaille avec acharnement, bien que tous 
le rebutent maintenant. Certains le dénigrent. 
Sa famille même le bannit. Abandonné et 
torturé, Be rlioz tente de s'empoisonner. 
Quelle tristesse que son désespoir ! Sa 
passion pour Henriette Smithson est mal-
heureuse. B aime cette femme. Mais cette 
femme l'aime-t-eBe ?... A travers sa douleur, 
il éclate en sanglots. Quelle amertume est 
la sienne! Des cris sublimes et des rires 
féroces s'échappent de sa gorge et montent 
semble-t-il comme une plainte vers le ciel... 
Mais ces cris et ces rires sublimes et féroces 
ne peuvent être arrachés qu'à un génie. 
Hector Berlioz ne mourra pas empoisonné. 

sage emacte. 
sits tafîgués. 
irlîoz OM dé-



WILLM dans 

C 'KST tout de nn'iuc assez étrange: 
depuis qu'on ne trouve plus, sans 

grandies difficultés, un mètrr de tissu 
et un kilo de clous,. les directeurs des 
scènes parisiennes réalisent des mist s-
en-scène d'une somptuosité qu'on ne 
voyait jamais avant la guerre. Au 
lieu de monter sur la scène du Gym-
nase, une pièce eu costunn-s modernes 
et à quatre personnages, Mme t'aule 
Rolle a demandé à Pierre Richard-
Wilim de réalfser un» teuvre féerique 
|ui réclame un grand nombre d'ac-
teurs, de danseuses, de décors, île cos-

f dûmes et un grand orchestre qui joue 
J|»ur la scène, derrière la toile de fond, 
^%ne partition inédite... 

(".'est la troisième fois que je revois 
ce conte oriental, porté à la scène par 
Maurice Potteeher. Je me souviens 
qu'au cours de mes vacances dans les 
Vosges, à Russang, j'ai vu en P.122 
Pierre Richard-Willm dans ï. Annnttt 
de Sakoitntutti. Alors élève aux Beaux-
Arts, il jouait en amateur au Théâtre 
du Peuple de Russang, fondé et dirigé 
par Maurice Potteeher, dont le fils. 

- qui fut tué pendant la guerre de 
lîtll — était le grand ami de Pierre 
Richard-Willm. Personne ne connais-
sait alors le célèbre grand jeune pre-
mier tic la scène et de l'écran. Ida 
Hubinstein. de passage à Russang, le 
vit et lui demanda de jouer auprès 
d'elle ie rôle d'Armand Duval. Quand, 
l'année suivante, elle monta La Dame 
tttix Camélia*, à TOdéon. Gémïer s'en-
tbousîasma sur les qualités <!*• Pierre 
Rîchard-Wrïïm et l'engagea à !*t>déon. 

Seuls, les Lorrains connaissent /.'.4JI-

nean de Sakountala. uue pièce en vers 
limée, tirée d'une oeuvre populaire 
hindoue, vieille de quinze cents ans. 
C'est un petit cïicf-d'tcuvrc de grâce 
et de fraîcheur, île poésie et d'amour. 
Cette idylle â la fois chaste et pas-

Photos « Vedettes «-André Dino. 

de perles, 
soie, de brocarts, 
laisseront te 

P. Richard-
ES* bien le 
f 4ttk Contes 
fit Une 1 

Chef-d'oeuvre de grâce et de fraîcheur, de poésie et d'amour.. 

sionnée est aussi belle que celle de Tristan et Iseult. l'A 
cette légende — qui avait déjà enthousiasmé Gœthe -
s'achève comme un mystère dans *in entretien avec les di-
vinités du paradis bouddhique... 

Créée par Pierre Richard-Willm, — alors qu'il se desti-
nait à la peinture et à la sculpture — L'Anneau de Sakoun-
tala est repris au Théâtre du Gymnase, avec les décors, 
costumes et mise en scène du Théâtre du Peuple de Bus-
sang. 1-e seul changement appréciable est l'interprétation 
par la sensible Juliette Faner du rôle si pur de Sakountala, 
la fiancée du jeune roi. Elle prête à Sakountala son visage 
mystique. Quant à Pierre Richard-Willm, dans de splen-
dides costumes, demi-nu, O est vraiment le jeune roi des 
Contes des Mille et Une Nuits, dont rêvent les jeunes fille? 
en fleurs en jouant nerveusement avec une rose qu'elles 
écrasent sur leur corsage. LAURENT. 

À 

jy|ixe)lle Salin, Tino Rossi. C'était le couple le plus discret, 
celui qui intriguait le plus les admirateurs. Le travail au 

studio terminé, ils se retrouvaient et, loin des regards 
indiscrets, ils vivaient ensemble les heures les plus douces et 
les plus belles. Dès qu'ils le pouvaient, ils partaient tous deux 
vers les rives ensoleillées et là, dans une calme villa, accrochée 
à flancs de coteau, au milieu des pins parasols, ils se reposaient, 
lui, apprenant de nouvelles chansons, elle, préparant son pro-
chain rôle. Bs interrompaient leurs travaux pour vaquer en-
semble à l'entretien du jardin, surveiller les poussins ou donner 
l'herbe aux lapins, comme de simples petits rentiers. Accoudés 
au balcon de pierre, côte à côte, silencieusement, ils contem-
plaient le soleil se couchant derrière les cimes de granit loin-
tain. Fuyant les indiscrets, ils vivaient ainsi une existence 
calme et paisible. 

SkMous ne verrons plus cela. En effet, Mireille et 
Tino ont décidé de reprendre l'un et l'autre 

leur liberté et de vivre désormais chacun sa 
vie. Bs restent bons camarades. Elle, eue a signé 
plusieurs contrats et vient de commencer « Le 
Dernier Atout », sous la direction de Jacques 
Bêcher. Lui, il présente sur la scène de l'A. B. C. 
un remarquable tour de chant, puis dans quelques 
semaines, ce sera un nouveau film. Le travail les 
accapare l'un et l'autre. Ainsi, leurs nombreux 
admirateurs pourront encore les applaudir sur 
la scène et sur l'écran. Qui sait? le cinéma, qui se 
plaît à chercher les complications, les réunira-t-il 
peut-être un jour dans une même production. 
Chacun suit son destin. Tino quitte Mireille. Mi-
reille quitte Tino. Mais l'un et l'autre nous restent ! 

George FRONVAL. 

'y-,, 
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IL N'Y A RIEN DE PLUS TRISTE 

QU'UN JARDIN SANS FLEURS 
QU'UN ARBRE SANS FRUITS, 

QU'UNE FEMME SANS ENFANTS. 

SECRKTS DE VEDETTES 
f Tn «uccê« qui M'affirm*?... 
—et qui no cesse de se développer, 
c'est celui de la : Loterie nationale. 
Pour satisfaire uu\ demandes des 
souscripteurs, il a fallu porter d'un 
million â 1.600.000 le nombre des bil-
lets de chaque, tranche. Le montant des 
lots a été élevé, pour chacune, de 
60 millions à ïhï millions. 

Dans le film " La Dernière Aventure 
qui passe actuellement aux' cinémas 
Balzac et Helder, Mlle Annie DUCAUX 
et Mme Germaine LAUGIER sont habil-

lées par 

MAGGY ROUFF 

L'Art 
et la Mode 
LE SIGNE DISTINCTIF DE LA FEMME 
ELEGANTE... Une coiffure impeccable ; 
mais il n'y a pas de coiffure impeccable 
sans permanente impeccable. Seul un spé-
cialiste vous donnera satisfaction : 
PIERRE, fe Maître de la Permanente, 
donnera à votre chevelure l'aspect de 
l'ondulation naturelle. Essayez donc aussi 
SES deux crèmes, la « nourrissante *■ et 
la « démaquillante ». 3, Faubourg-Saint-
Honoré. Anj. I4-"Ï2. 

LA MODE ET LE THEATRE 

JEANNE LANVIN 
a habillé : 

YVONNE PRINTEMPS 
ET MARGUERITE DE VAL 

A L'ATHÉNÉE 

"COMÉDIE EN TROIS ACTES" 
 

MARI E VENTURA 
A ÉDOUARD-VII 
dans "JEUNESSE" 
 

SI MONE REN ANT 
ET SIMONE VALÈRE 

AUX BOUFFES-PARISIENS 
dans 

"UNE JEUNE FILLE SAVAIT" 

——— pour les soins intimes-
de la femme 

GYRALDOSEJ 

Photo Studio Harcourt. 

Jany La Ferrière, la délicieuse chanteuse 
qui obtient chaque soir un succès triomphal 
au Chantilly, le cabaret de la rue Fontaine. 

COURRIER DE VEDETTES 
it MTNGIL. — Votre écriture est très lisible. 
Si vous voyiez la mienne!... C'est Hélène 
Constant qui, dans le film « Le Diamant 
Noir », interprète le rôle de la femme de 
Charles Vanel. Quant à Marcelle Chantai, 
j'ignore où elle est, peut-être en Suisse, mais 
ne m'en veuillez pas si mes renseignements 
ne sont pas exacts. 
je JEUNE LECTRICE. — Raymond Rouleau, 
depuis plus de six mois déjà, ne dirige plus 
son cours d'art dramatique : il a été trop déçu 
et découragé par les jeunes ! Mais il y a d'au-
tres cours excellents aussi, tels que ceux de 
Charles Dullin, de René Simon, de Maurice 
Escande, j'en passe et des meilleurs. 

-A- ODETTE ET DENISE. — Pour être artistes 
— comme vous dites — il faut surtout aimer, 
que dis-je ! adorer son métier. Ça n'est pas 
drôle tous les jours, savez-vous ? Mais c'est 
quand même la chose la plus magnifique 
de la terre. Ce métier (qui n'en est pas un) 
de comédienne, lorsqu'on le fait avec foi et 
passion, est particulièrement attrayant. L'ar-
gent n'est pas indispensable. Mais croyez-
moi, Odette et Denise, ne jouez pas les stu-
pides, ne faites donc ni théâtre, ni cinéma. 
C'est promis? 

L'hebdomadaire du théâtre, de ia vie pa-
risienne et du cinéma * Paraît le Samedi 
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_____ TOUS ACCESSOIRES 

Dans « Antoine le Ma-
gnifique », Hans Mossr 
affirme ses qualités de 

Lçomédien neurasthénique 
refont l'humour si parti-
rculier et la délicieuse 
F façon de bredouiller rap-

pellent admirablement 
ceux de Michel Simon. 

Photo Wien - Film. AU THEATRE DE L'ATHENEE .-

« COMEDIE EN TROIS ACTES s 

Cette pièce de Henri-Georges Clouzor 
aurait dû s'appeler c Scénario en trois actes s, 
le titre eût été plus juste ; et cette fantaisie, 
qui n'est pas si paradoxale à notre époque, 
eût fait sourire... Nos confrères de la presse 
cinématographique nons parlent souvent de 
a théâtre filmé », quand fl s'agît d'une franche 
adaptation d'une pièce à l'écran. Ainsi, 
Marcel L'Herbier «c a mis en film » a Histoire 
de rire », d'Armand Salacrou... Ici, c'est le 
contraire : Henri-Georges Clouzot a écrit un 
scénario en trois actes, que Pierre" Fresnay a 
mis en scène. 

A côté de toutes ces pièces démodées, aux 
situations et aux sentiments conventionnels, 
œuvres gentiment provinciales ou odéonien-
nes comme : « Une jeune fuie savait » ou 
« Jeunesse », la nouvelle comédie de Henri-
Georges Clouzot est d'une fantaisie bien 
parisienne; et ce joyeur badinage, ce com-
promis entre le cinéma et le théâtre, est 
d'une philosophie souriante et d'un humour 
lucide, qui remplacent à notre époque le 
style désuet de la comédie de boulevard. 

L'anecdote est mince, aussi mince que celle 
de « Boléro », mais sur un scénario extra-

A L'ECRAN 
rjr MARDI. Par moments, la ressemblance 
entre Bernard D*i champs et Jean Giraudoux 
parait assez étori ante : minces et grands 
tous les deux, les mêmes traits ou presque, 
les mêmes lunettes, mais un regard clair 
chez l'écrivain, un regard sombre chez le 
metteur en scène. C'est leur allure toujours 
juvénile qui les fait se ressembler le plus. 
Rare auteur de films, dont aucun ouvrage 
rmême imparfait, n'est indifférent, Bernard 
Deschamps n'est pas de ces metteurs en 
scène qui encombrent les studios, et or. 
regrette d'attendre toujours pendant des 
années une œuvre nouvelle de lui. Poui 
l'instant, il prépare à la fois une bande sur 
Liszt et un ouvrage sur l'aviation civile. Il 
en parle avec chaleur, — et on le sent anxieux 
de remettre les mains â la pâte 

•fc MERCREDI. Hans Mcser dans « Antoine 
le magnifique ». J'ai un faible pour ce Vien 
nois, le cabotin de la neurasthénie, don; 
l'humour est si particulier, et qui, dèjeté et 
rechignant, bredouille d'une manière 
délicieuse qu'on n'ose le comparer qu'a 
jVTichel Simon et à son accent vaudois si par 
ticulier- Dans ce film, de E.-W. Emo, Moser 
a passé la veste du maître d'hôtel de gra .de 
maison et s'est coiffé avec une belle raie au 
milieu; ainsi, son visage, dans les premiers 
pïans, rappelle . d'une façon frappante 
une tête de perroquet, avec son bec, son 
regard noir, sa pétulante narquoiserie. On 

udrait que le doublage, par des cris ad 
accentue cet air de famille, au lieu 

essayer de retrouver, par des inflexions 
de veix extravagantes, les cadences du 
parler viennois de ce charmant comédien,. 

JEUDI, Au café, avec trois metteur;, 
ycène : Christian Chamborant, André 

vobada et Louis Daquin, aussi différents 
que possible, mais animés, tous les trois 
par cet ardent amour de leur métier qui. 
.heureusement, caractérise la plupart de 
ceux qui réalisent des films. Grand et calme, 
las cheveux gris, à peine un peu narquois, 
'Christian Chamborant arrive au studio, ou 
O tourne « •"kfiiê illisible >' ; il avait signé, 
autrefois, d;t.'>:cellents documentaires, mas-

ses débuts dans le « grand film », cef^ 
nps-ci, il n'a pas eu de chance : sa « Pa 

ille Blanche » est surtout le produit 
hétéroclite des t ipatouillages auxquels cei 
tains producteurs et scénaristes sont passés 
maîtres. Char1 .durant a une revanche à 
prendre, et il nous l'annonce avec un bon-
rire. André Swobada, lui, est tout autre 

ince, le regard subit derrière ses lunettes, 
n sourire un peu timide, et, dans les gestes, 

douceur d'un adolescent. Nous allons 
ir bientôt « Croisières Sidérales », son 
emier film ; Swobada en attend la sortie 

vec une impatience mêlée d'anxiété. Et 
^Duis Daquin? C'est un garçon solide, au 

re robuste, à la voix hardie : plein de 
fcontanéité et d'humour, toujours prêt à 
Partir en guerre pour la bonne cause. Il 

répare « Madame et le mort », d'après un 
:
ioman de Pierre Véry : et ii cherche un 
f une premier... 

VENDREDI. A la Comédie des Champs-
iysées. où l'on répète, sous la direction de 
aurice Jacquemont, l'« Etoile de Séville » 

(de Lope de Vega, adaptée très intelligemment 
*par Albert Ollivier. Je regarde le metteur 
[en scène, embusqué dans son fauteuil, qu'on 
ïme passe l'expression, silencieux et tout 
[Veux, tout oreilles... L ' acte achevé, il se 

ave, monte doucement sur la scène et 
orrige ou précise deux ou trois jeux de 
pêne, la cadence d ' une phrase, une atti-
de ; Maurice Jacquemont s'est déjà révélé 

[omme l'un des plus subtils parmi nos jeunes 
eneurs de jeu, au théâtre, et je suis passa-
lement fier d'être l'un des premiers auteurs, 
u'il ait mis en scène, voilà presque trois 
s, en Bourgogne... Mais ce n'est pas là 

que je voulais dire, aujourd'hui. A voir 
metteur en scène à l'œuvre, dans le 

éâtre plongé dans l'ombre, et à le deviner 
pareil à son frère, le réalisateur d'un 
n, qui, au milieu des lumières du studio, 

rend les mêmes attitudes, braqué en quel-
ue sorte, sur les comédiens, attentif et 
rvent, je m'avise que le démiurge de la 
ène ou du plateau serait, si l'on peut dire, 

plénipotentiaire du public, son unique 
.andataire, la paire d'yeux qui doit voir à 

ljavance avec les yeux des milliers ou des 
jrùllions de spectateurs qui, la pièce une 
(pis au point, le film achevé, viendront 
prendre sa place. Impressionnante respon-
sabilité qui va désormais m'inspirer le plus 
grand respect pour l'œil unanimiste du 
metteur en scène, ce regard qui serait un 
concentré de millions d'autres regards... 

+ SAMEDI. On me communique une 
interview d'un producteur très important, 
qui me met en joie. Voici ce qu'on y lit, 
e[ntre autres : a Le producteur, à mon avis, 
doit avoir l'œil à tout, ne rien négliger 
$ans> ses entreprises et savoir organiser 
Son travail... II faut avoir conscience de son 

rôle, c'est-à-dire se livrer à une sélection 
attentive du scénario et du metteur en scène 
capable de le traiter, surveiller la distri-
bution du film, envisager une publicité intel-
ligente, contrôler le travail de châcun, 
commander à des services différents et 
collaborer le plus souvent. » N'est-ce point 
admirable ? On a rarement résumé, d'une 
manière aussi compréhensive, les devoirs 
du producteur idéal : son office de conci-
liateur et de coordonnateur du travail. 
Ainsi que le dit fort pertinemment, un peu 
plus loin, l'interviewé, « l'avenir est aux 
producteurs jeunes d'esprit et de volonté. » 
Oui ne souscrirait à ces fortes paroles ? Et 
pourquoi faut-il qu'à la ligne suivante, la 
personnalité interrogée, qui a déjà « pro-
duit » un film, qui en tourne un autre, ajoute 
candidement : « Je n'ai pas encore d'idées 
nettement précises et définies sur le cinéma. » 

ir DIMANCHE. Chez Maurice et Francine 
Bessy, tout heureux de leur nouvelle dignité 
de père et mère, Fernand Ledoux me raconte, 
de son air si doux, et avec cette narquoiserie 
qu'il sait mettre dans tous ses gestes, quand 
il est loin de la Comédie-Française, ses pre-
mières impressions du « Lit à Colonnes », 
le film qu'il tourne sous la direction de 
Roland Tuai, un débutant dans la mise en 
scène, en qui nous sommes plusieurs à avoir 
mis notre confiance. Ledoux a laissé pousser 
de courts favoris, qui lui donnent un air 
vaguement espagnol : c'est que — direc-
teur d'une prison en 1880,_dans le film — 
il a dû se faire la tête d'une époque où il 
n'existait point de poils superflus. Et comme 
je lui demande ce qu'il pense de l'« Ham-
let » présenté au Français, Fernand Ledoux 
me répond avec suavité : « C'est une belle 
pièce... » 
•^r; LUNDI. Yves Mirande nous donne un 
nouveau recueil de sketches, « La Femme 
que j'ai le plus aimée », où il y a au moins 
une très bonne scène, celle où Lucien Baroux 
fait le mort; on sait qu'Yves Mirande a tou-
jours excellé à ces variations sur le thème 
des morts comiques, avec les accessoires 
de rigueur, eau bénite, employés des 
pompes funèbres et autres. « La Femme 
que j'ai le plus aimée » est annoncé comme 
le « film aux vingt vedettes ». Or, tout 
compte fait, il n'y en a que dix-neuf ; aussi, 
sur les affiches, Jacqueline Gauthier a-t-elle 
été promue vedette. Tant mieux, car elle 
n'est pas la moins spirituelle du lot... 

Nino FRANK. 

vagant et qui ne cherche à aucun moment la 
vraisemblance, quatre personnages bien 
dessinés vont se heurter avec une joyeuse 
violence. La pièce a été écrite poux quatre 
acteurs : ce divertissement sur mesure, où 
la bouffonnerie se mêle à l'humour, la fan-
taisie au tragique, vaut surtout par son dia-
logue, qui est infiniment spirituel, vif, alerte, 
coloré, plein de trouvailles heureuses qui 
cachent souvent une profonde psychologie. 

A la vérité, il n'y a dans cette pièce qu'un 
grand rôle : c'est celui d'Yvonne Printemps. 
Et l'auteur a dû s'en rendre compte, puis-
qu'il avait primitivement appelé sa comédie : 
« Exigeante ». Oui, en vérité, elle est un peu 
trop exigeante pour notre époque, cette jeune 
Isabelle, qui a la prétention d'avoir découvert 
l'amour, et de former avec son mari Bernard 
le couple idéal... Une petite trahison de son 
époux, ou plutôt un mensonge maladroit, 
brise net leur tour d'ivoire. 

La mère d'Isabelle, une vieille folle égoïste, 
qui joue les malades imaginaires, est ravie de 
constater la séparation de sa fille et de son 
gondre, qu'elle déteste... Dans le bonheur 
orgueilleux d'Isabelle, sa mère ne trouvait 
pas de place, et devait accepter les sarcasmes 
de Bernard, qui se moquait cruellement de 
ses innocentes manies. 

Pour retrouver son amour, si bêtement 
gâché, Bernard invente une machination de 
cinéma : avec la complicité de son onde, un 
vieux beau, coureur de tabliers blancs et 
Don Juan d'offices, il se fait passer pour un 
escroc traqué par la police... Notre roma-
nesque Isabelle tombe un peu trop facilement 
dans ce piège qui n'échappe pourtant à 
aucun spectateur. Désespérée, elle oublie 
son rigorisme exigeant ; et ce monstre de la 
fidélité et de la franchise tombe dans les bras 
de son mari infidèle et menteur. 

Quand elle apprend qu'elle a été dupée, 
Isabelle s'empoisonne ; et dans une scène 
digne du dernier acre d'e Hernam », Bernard 
avale le reste du flacon— Biais on ne se tue 
pas sur la scène du théâtre de l'Athénée ; et 
cette « Comédie en trais actes » s'achève par 
un sourire, teinté d'ironie: le poison n'était 
qu'un liquide in offensif, Et nos deux amou-
reux vont pouvoir reprendre leur hymne à 
l'amour conjugal... Ces duos d'amour écrits 
pour Yvonne Printemps et Pierre Fresnay sont 
un peu de l'exhibitionnisme sentimental ; 
mais sans ces admirables interprètes, qui 
savent arrêter la fantaisie à la limite exacte 
des trop grandes invraisemblances, ils nous 
paraîtraient un peu fastidieux. 

On regrette de ne pas entendre chanter 
dans cette pièce la plus grande prima donna 
de notre époque, mais quelle magnifique 
comédienne t Yvonne Printemps a tellement 
de charme qu'elle arrive à rendre délicieux 
son héroïne presque inhumaine. Seulement, 
nous avons d'autres excellentes comédiennes 
à Paris, tandis que dans l'opérette on la 
comédie musicale, nous n'avons qu'une 
Yvonne Printemps. 

En attendant le fihn qu'on ne manquera 
pas de tirer de cette s Comédie en trois 
actes », Pierre Fresnay joue arec le maximum 
de sincérité et de simplicité son personnage, 
qui ne cherche même pas à être vraisem-
blable. On regrette tout de même qu'un 
acteur de cette classe s'amuse à jouer des 
rôles de fantoche, dont aucun accent humain, 
aucune TnT»ff-rnv** psychologique ne viennent 
renforcer la résonance. 

Le caquetage inimitable de Marguerite 
Deval est irrésistible dans ce personnage de 
la mère d'Isabelle, qui aurait pu être un rôle 
dramatique... Louis Salon, qui assumait la 
tâche écrasante de remplacer le regretté 
Victor Boucher, fut le triomphateur de la 
soirée, n est vrai que son rôle est le meilleur 
des quatre, mais on ne peut montrer plus de 
divertissante fantaisie dans une caricature de 
vieil oncle sans scrupule. 

L'unique décor de Touchagues est un 
décor du cinéma d'avant-garde de 1930 : à 
mi-chemin entre la Foire du Trône et le Palais 
de Glaces, il crée une atmosphère de fan-
taisie poétique, qui nous prouve que l'auteur 
de « Comédie en trois actes » ne s'est pas 
laissé prendre à son jeu. 

Jean LAURENT. 
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5 GALAS DE JAZZ-SWING 
DU CÉLÈBRE ORCHESTRE BELGE 

FUD 
CANDRIX 

ET SA GRANDE FORMATION 

15 SOLISTES 

IMPROVISATIONS 
DUOS, QUATUORS, «te. 

Représ, exclusif : Eugène GRUNBERG 
252, rue du Fbg-St-Honoré, Wag. 41 41 

LOCATION chez l'Ieyel - au Ho! Club de 
France, 14, rue Chaptal - Durand, 4, pl. 
de la Madeleine - «la Botte â Musique», 
133, bd Raspail- Broadway »,79. avenue 
des Champs-Elysées - Hamm, 139, rue de 
Pennes - •< te Discobole », Galerie des 

so,so°: boulevard des Dallons. 

Une jeune fille savait... 
Comédie en trois actes de M. André HAGTJET 
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Marcel HEHRAND a. Jean MARCHAI 
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La Célestine k 
■wee Marcelle GfiNlAT J 

HYMEN!! E 
ÉDOUARD BOURDET 
r. us ws s »u a. » ii sar.i ara, emm Itt., 
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chez 
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Hl:.MÎ l'Ai I, 

Cabaret 21 h. I!, rue Ste-Anne. Ile. S7-SB 

LE CÉLÈBRE CABARET 

LE GRAND JEU 
LUCIEN VOUS PRÉSENTE 
UNE M&RVEILLEUS:- PRODUCTION 

fc mm ATOUT... 
LE FANTAISISTE 

LinoCarenzio 
du Casino de Paris 
A 30 heure* 90 

58, rue Piflalle. • TRI 8B-00 
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PARIS-PARIS 
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O . W AND IR 
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# ROYAL-SOUPERS 
62, r. Pigalle Tri. 20-43 

Dîners-Soupers 
Nouveau Spectacle de Cabaret 

TOBTea Réouverture aoh.30 
A« *LJ » 124, bd Montparnasse 
FORMULE NOUVeLI.6, avec 

Nt-rue I»Hl < HB. I qui chante et présente 
Mony Oerny, Med. Balmas, Maud Burgane 

André Delco et Yette Darly. 
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Le Nid 
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LE PLUS PARISIEN 

UN SPECTACLE SENSATIONNEL I 
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et /e 

J AZZ 
d. PARIS 

ET UN 
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ARTISTIQUE 
DINER-SPECTACLE g partir de 20 heures 

YOLANDE 
ROLAND-MICHEL 

EDOAR 
ROLAND MICHEL 
OUVERT A II HEURES 

8,r. du Colonel-Renard 
ÉTO.41-84. Eloile-Ternos 

IMS TRIOLET 
58, rue Caillée  M» Etoile et Ceorge-V * Tel. Ely. 41-88 

BAYLE et SIMONOT 
J. RABDEAU, P. FERRARY 

avec ROGER DANN 
COCKTAIL-MUSICAL à 17 heures - CABARET de 21 h. i I h 

FLORENCE! 
51, RUE BLANCHE - Tél. TRI. 20-32 

THÉ 
COCKTAIL 
TOUS LES JOURS A PARTIR DE 

16 h. 30 

ALIX COMBELLE 
ET LE 

J AZZ 
d. PARIS 

AU 

FLORENCE 
I MÉ1 RO ; BtANCHF I 

mm 
Ambassadeurs-Alice Cocéa 
AliceCacéa, André Luguet, Sylvie 

ÉCHEC A SON JUAN 
de Claude-André Puget 

Présentai, tt mise en s.iiie d'Allée Cutéa 

A Dp TINO 
H.U.W. ÏSQqqi 
Te lie Jours «t meror. ) TV^^ 
mat. 15 h., .oiréa 20 h. esaTJMa»»TM«»TJBB 
Location: Il h. à 18 h.30 ut ID attractions A. B C 

A T HWWJÊ E 
Yvonne PRINTEMPS, Pierre FRESNAY 

et Marguerite OEVAL dans 

COMÉDIE EN 3 ACTES 
Soirée 20 h. seul lundi - Matinées nm. et dlin. 16 h. 

A L'ATELIER j 
Là** Sylvie et le Fantôme 

D'ALFRED ADAM i. M »i l h M 

OAITÊ-LYRIQUE 
Tous les soirs à 19 h. «15 

CARNAVAL 
Oparj-comiquB i grand epecteole de M. Henri GOUBLIEF 

avec ANDRÉ B AU G É 
| Matinées ■ Jeudi, samedi, dimanche à 14 h.30 

in Y MNAS E 
IMKItHK KICHAKII WII,I.M dans 

L'ANNEAU de SAKOUNTALA 
«VOTA MVOKA 

THÉ - COCKTAIL - CJABARET 

Christiane NE RÉ 
et TOUT UN PROGRAMME 

DE CHOIX 

P U A kl T I I I V 10, RUE FONTAINE U H A N I I L L I Teléph. i Tri 74-40 
Tous les soirs, à 20 h. 30 

RYTHMES DU MONDE 
2 actes -30 tableaux de JotJ PAYIT 

t.v Vabaret ffat Ht tnufmtt-n 
Cuipine et Vins réputés, Champagne et 

SPECTACLE DE QUALITE 
««, fu* fifiuitt- ■ Trinité S7-a« 

OUVERT 10UIT I A NUI r 

94, rue d'Amsterdam 

NOX 9, RUE CHAMPOLLION sSé. 
La h-rvIili'HinrlIr tjttUè <lu (Juarlicr 
UnNii ■ Spectacle êbloiti ttttàrtt', 

Ouvert toute ht Httfli 

Bourgade et Lucienne Dugard 

Métro : George-V 

L'ENFER DE LA FORÊT VIERGE 
UN RECORD : le seul film projeté aux Champs-Elysées depuis plus de 8 semaines 

AUBERT-PALACE 
26, bd desitaliens. PHO B4-B4- Perm.de 12 à 23 h. 

EN EXCLUSIVITÉ 

/./■: Fil.M QCll. FACT VOIR 

Albert PRÉJEAN 
Anny VERNAY 

DÉDÉ-LA-MUSIQUE 
avec Une NORO et AIMOS 

fi tin» que vous ire* tntir t 
Aubert Palace, 26, boul. dea Italiens. Perm 12h. 45 à 23h.. . 
Bakac, 136, Ch.-Elyséea. Perm. 14 à 23 h 
Berthier, 3B, bd. Berthier. Sem. 20 h. 30. D. F. : 14 à 23 h... 
Cinéma dea Champs-Ëlyaéos, 118, Ch.-Elysées. Perm. 14 à 22 h. 30. 
Clnémonde Opeta, 4, Ch.-d'Antin. Perm. 12 â 23 h. OPE : 01-90. 
Clichy (Le), 7, pl. Clichy, Perrn. 14 à 23 h. MAR 94-17 
Cltohy Palace, 49, av. de Clichy. Perm. de 14 à 23 h 
Club d«a Vedettes, 2, r. dea Italiens. Perm. de 14 à 23 h 
Delanibïe (Le), 11, r. Delambre. Perm. 14 à 23 h. DAN. 30-12. 
Denfert-Sochereau 
Ermitage, 12, Ch.-Elysées. Perm. de 14 à 23 h 
Helder (Le), 34, bd des Italiens. Perm. de 13 h. 30 * 23 h 
Lux BaauTle, Perm. 14 à 23 h. DID. 79-17 
Lux Lafayette, 209, r. Lafayette. Perm. 14 à 23 h. NOR. 47-18.. 
Lux Rennes, 78, r. de Rennes. Perm. 14 à 23 h. LIT. 82-23.... 
Midi Minuit, 14, bd Poissonnière. Perm. 12 à 23 h. PRO. 27-31. 
Miramar, gare Montparnasse. Porm. 13 h. 40 à 22 h. 45. DAN. 41-02. 
Napoléon, 4, av. Ode-Armée. Perm. 14 à 23 h. ETO. 41-46. .. 
Pacific, 48. bd. de Strasbourg. Perm. 13 à 23 h, BOT. 12-18... 
Régent, 113, av. de Neuilly. (Métro Sablons) 
Saint-Lambert, 8. r. Péclet. Sem. : 20 h. 40 D. e! F. : 14 et 16 h. 30. 
Scala, 13, bd. de Strasbourg. Perm. 14 à 23 h 
Studio Bohème, 115. r. de Vaugirard. Perm. 14 à 23 h. SUF. 73-63. 
Studio Parnasse, 21, r. Bréa. Perm. 14 à 22 h. DAN. 58-00 
Ursulines, 10, r. dos Ursulinea. 14 h. 30 à 19 h. S. 20 h. 30 
Vivienne, 49, r. Vivianne. Perm. 14 à 23 h.. 

Du 1 ' au 7 avril Du 8 au 14 avril 

Dédé-la-Musique, — Dédé-la-Musique. 
Dernière Aventure.- Dernière Aventure. 
Le Briseur dé Chaînes. Le Prix du Silence. 
L'Enfer de la Forêt vierge L'Enfer de la Forêt Vierge. 
Cartacalha Cartacalha. 
Ici l'on pèche. Une Mère. 
Cartacalha. Nuits de Vienne. 
Fièvrea. Fièvres— 
Ce n'est pas moi. Café du Port. 
Sans Famille. Premier Bali-
Boléro. Boléro.— 
Dernière Aventuré.— Dernière Aventure. 
Ce n'est pas moi. Entrée des Artiste».-» 
Ce n'est pas moi. L'Etrange M. Victor.-
Mademoiselle ma Mère. Face au Destin. 
Le Juif Suas. Feu de Joie. 
Oueule d'Amour. Le Pavillon brûle.— 
Une Main a frappé. Les Tempêtes. 
La Tempête. La Maison des 7 Jeunes Filles* 
L'Age d'Or. La Maison des 7 Jeunes Filles. 
La Brigade Sauvage. Le Secret d'une Vie. 
Madame Sans-Cène. Marius. 
La Fin du Jour. 
Le Chemin de la Liberté. Dèdé-de-Montmartre. 
Derrière la Façadei- La Bandera.-
Narcisse. — Fièvres. 

CLUB des VEDETTES 
2, RUE DES ITALIENS - PRO. 88-31 

FIÈVRES 
avec TINO ROSSI 
BBBMSeMM 

L'Association des Directeurs de Théâtres nous avise que tous les spectacles commenceront à 19 h. 15. 
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* Au même programme : SPECSSARDY et les Tigres royaux, et les Eléphants ¥ Les Clowns ALEX et ZAVATTA * 
Dlm. (i Jeudi 2'nwi. « Hh. et 17h,, eolrèe 20 h. * ET DU NUMEROS » tl lundi et Samedi 115 h. Soir a 20 f Mercredi .oirte.20 h. Rol.ichc Mardi tt Vtniln 
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